
LES SABLONS

sur les bancs. A chaque extrémité de lile, les sables
soulevés forment deux prolongements, qui en con-
tinuent la courburo, et qu'on nomme les barres. La
barre de l'Est assèche, à l'eau basse, jusqu'à pi-ès de
quatre milles au large et se termine par un plateau
sous-marin entrecoupé de fosses, sur lequel l'eau
mesure de trois à quinze brasses de profondeur. La
barre et le plateau réunis s'étendent à une distance
d'environ quinze milles, avant d'atteindre l'eau pro--
fonde qui indique la déclivité terminale du bane.
La barre de l'Ouest offre les nièmes dispositions, à
ces différences près, qu'elle u'assèche que sur une
étendue de moins d'un mille et que l'eau profonde
se trouve à une bien plus grande distance de l'ile.
Le talus du remblai est beaucoup plus raide au Nord
et à l'Est qu'il ne l'est au Sud et à l'Ouest. Le tas-
sement s'étant fait, dans le sans général, de l'Ouest-
Nord-Ouest à l'Est Sud-Est, File et ses barres se
trouvent à occuper l'extrémité Est du banc.

Une belle grève, de plusieurs arpents de large,
entoure File; mais, à une petite distance du rivage,
se rencontrent des rangées de rides de sable, soule-
vées parallèlement à la côte, sur lesquelles le ressac
est très fort, ce qui rend l'abîord difficile par un vent
frais. périlleux par un giros temps et à peu près im-
possible dans une tempète. Sur la rive Nord, visant
le Cap Breton et la Nouvelle Ecosse, le mouillage
par les cinq brasses se rencontre à moins d'un mille
du poste principal, au centre de l'île. La ligne des
quinze à vingt brasses suit à peu près la co-de de
l'arc de l'extrémité d'une barre à l'autre, arrivant
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